
MA VIE P. 16 

RÉFORME 
DES RETRAITES : 
RÉVOLTANT !

FOCUS P. 3
Vis ma vie  
d’étudiant à Dieppe

MA VILLE P. 8
Le sport urbain  
bien dans ses baskets

MA VIE P. 28
Festival Les Mycéliades : 
la science-fiction à la page

FÉVRIER 2023
MAGAZINE 

D’INFORMATIONS  
LOCALES

© Damien Becquart



Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental

2
02/2023

FÉVRIER 2023 DIRECTEUR DE LA PUBLICATION Nicolas Langlois DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION Stéphane 
Canu RÉDACTEUR EN CHEF Pierre Leduc RÉDACTION Stéphane Canu, Pierre Leduc, 02 35 06 39 70  
2, boulevard Georges-Clemenceau 76200 Dieppe, journaldebord@mairie-dieppe.fr  
SECRÉTARIAT DE RÉDACTION Dominique Parenty PHOTOGRAPHIES Erwan Lesné, Pascal Diologent (sauf mention)  
MAQUETTE Ludwig Malbranque, Samuel Gros CONCEPTION GRAPHIQUE JBA/Hélène Laforêt  
IMPRESSION Public Imprim DISTRIBUTION Sonodi, 06 09 32 28 24 TIRAGE 21 000 exemplaires 
DÉPÔT LÉGAL février 2023 - (02-23) ISSN 1 141-460X.

ÉDITOÉDITO

 suivez-nous sur FACEBOOK villedieppe  informez-vous sur LE SITE www.dieppe.fr

 lisez-nous sur TWITTER @dieppefr  explorez-nous sur INSTAGRAM villededieppe

Une exigence de dignité
Le 19 janvier dernier, nous étions très 
nombreux, à Dieppe comme dans 
beaucoup d’autres villes, pour dire 
non au mauvais projet de réforme de 
notre système de retraites.

Dans la rue, aux côtés des organisations 
syndicales unies, des élus, il y avait une 
grande diversité d’habitants, de toutes 
professions, de tous âges et de tous 
horizons. Pour certains, c’était la première 
manifestation. Rien d’étonnant quand 
on connaît les métiers exercés sur notre 
territoire. De beaux métiers, mais avec 
leurs conséquences sur les corps.

Le fatalisme et le renoncement n’ont pas 
remporté la partie.

Alors que ce projet va être mis en débat 
devant l’Assemblée nationale à partir du 
6 février, la mobilisation va continuer, 
avec celles et ceux qui attendent un autre 
projet de société.

Travailler oui. Mais travailler mieux plutôt que de travailler vieux.

Chacun sait le rôle joué par les retraités dans nos associations, dans les familles 
où les solidarités sont utiles au quotidien.

Les visages rencontrés au cœur du cortège portaient tous l’exigence d’une vie 
digne, où chacun aurait les moyens financiers, et la santé, pour travailler mais pas 
seulement : pour mieux vivre de son travail, et vivre encore après son travail, avoir le 
droit au bonheur en famille.

C’est cette exigence de vies dignes que nous portons toutes et tous 
ensemble auprès d’un gouvernement qui fait la sourde oreille.

Celle que nous défendons aussi au quotidien à l’échelle de notre ville. À l’heure où 
payer les biens de première nécessité, alimentation, chauffage, essence, est un vrai 
casse-tête pour de nombreux Dieppois, la Ville garde le cap du prendre soin, du refus 
de l’isolement et du fatalisme.

Dieppe garde le cap, avec et pour vous.

 COMBAT. 
Nicolas Langlois aux côtés 
des manifestants, du public 
comme du privé, de toutes 
les générations, venus en 
masse protester contre 
le projet de réforme des 
retraites du Gouvernement.

© E.L.
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�Ils sont plus de 600. Le chiffre a de quoi 
surprendre. Certes, Dieppe n’est pas une 
ville universitaire à proprement par-
ler. Cependant, la cité portuaire reçoit 
chaque année des jeunes qui viennent y 
mener leurs études après l’obtention de 
leur baccalauréat. Des BTS (Brevet de 
technicien supérieur) proposés dans les 
lycées dieppois, l’Institut de formation 

aux soins infirmiers (Ifsi), rattaché au 
centre hospitalier, ou encore le Campus 
connecté, le Greta (Groupement d’éta-
blissements publics locaux d’enseigne-
ment) et le Conservatoire national des 
arts et métiers (Cnam) qui ouvrent accès 
à un large catalogue d’études supérieures 
à distance, tout en bénéficiant d’un 
accompagnement humain.

DIEPPE, 
VILLE ÉTUDIANTE
Contrairement aux idées reçues, la ville accueille 
chaque année plusieurs centaines de jeunes, en même 
temps que la Municipalité accompagne les bacheliers 
dieppois dans la poursuite de leurs études.

 Dans six mois, 
Émeline aura terminé 
sa formation. Inscrite 
en 3e année à l’Institut 
de formation aux soins 
infirmiers de Dieppe, 
elle y apprend son futur 
métier avec beaucoup 
de rigueur grâce à 
l’implication de ses 
formatrices, à l’image 
de Valérie Bloquet 
qui supervise ici la 
préparation à l’examen.

© Pa.D.
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 Au Campus connecté, 
les étudiants sont suivis 
et conseillés par 
Amélie Verdière 
(à gauche sur la photo). 
Un accompagnement 
précieux pour Koloina, 
qui suit, à distance, une 
licence de droit, avec 
l’Université de Toulouse. 

�L’offre continue de s’élargir et des 
réflexions sur la structuration d’une vie 
étudiante sont en cours. Un Bureau des 
étudiants devrait être créé ces prochains 
mois regroupant les différents étudiants 
avec le soutien du service Jeunesse de la 
Ville. Il aurait vocation à favoriser l’in-
tégration des nouveaux étudiants et à 
fédérer les jeunes autour d’animations 
et d’activités. Un projet très attendu.
Confrontés à des problématiques parti-
culières, parfois déracinés loin de chez 
eux, ces jeunes qui étudient ici ont des 
quotidiens qui échappent aux standards.

Peu de temps libre
�Installé dans des locaux de l’Agglo 
Dieppe-Maritime sur le boulevard de 
Gaulle, jouxtant ceux désormais occu-
pés par le Cnam, le Campus connecté 
vit sa deuxième année pleine et accueille 
14 étudiants. « Les profils, les cursus et 
les âges des étudiants sont très différents, 
souligne Amélie Verdière, tutrice du 
Campus connecté. Je suis très disponible 
pour eux. Mon rôle est de les accompa-
gner, de les conseiller, notamment sur les 
méthodes de travail, et de leur proposer un 
cadre avec des horaires pour les inciter à 
travailler, à rester concentrés sur leur objec-
tif. » Originaire d’une commune située 
près de Criel-sur-Mer, Koloina a 21 ans. 
Après avoir arrêté ses études pendant 

un an pour travailler, elle a décidé de 
reprendre sa formation en droit et de 
s’inscrire en licence, qu’elle effectue avec 
l’Université de Toulouse. « Après un  BTS 
Notariat en 2021, j’ai pu travailler de suite 
dans un cabinet, mais je me suis aperçue que 
ce n’était pas fait pour moi, confie-t-elle.  
Je voulais reprendre mes études de droit et 
j’ai entendu parler du Campus connecté. 
Pour moi, c’est l’idéal. En BTS, j’ai connu 
l’isolement causé par le Covid. Ici, même si les 
cours sont en distanciel et qu’il faut s’organi-
ser, on n’est pas seul. L’aide et les conseils de 
la tutrice sont précieux. Cela oblige à sortir 
de chez soi et permet de rencontrer d’autres 
étudiants. » L’emploi du temps de Koloina 
est très dense. Outre ses cours et ses révi-
sions, elle occupe un emploi à temps par-
tiel, à raison de 24 heures par semaine. 
« Mon contrat se termine et je vais devoir 
en trouver un autre parce que j’en ai besoin 
pour vivre et financer mes études », précise-
t-elle. Si elle a dû faire une croix sur son 
activité sportive, Koloina s’oxygène tous 
les quinze jours en allant soutenir le club 
de football de Lens avec des amis.

Maturité
�Le football, Hugo, 17 ans, le pra-
tique chaque semaine à Bosc-le-Hard. 
Installé près de Tôtes, chez ses parents, 
il est inscrit en première année de BTS 
Environnement nucléaire au lycée Pablo-
Neruda, là où il a justement obtenu son 
baccalauréat STI 2D. « Je savais à quoi 
m’attendre, connaissant déjà très bien l’éta-
blissement, assure-t-il. J’étais prêt à partir, 
à quitter Dieppe, mais c’est vraiment la for-
mation et ses débouchés qui m’ont séduit. »
�Au sein de sa promotion, les étu-
diants viennent de partout en France.  
Le lycée Neruda accueille au total 
115 étudiants sur ses 4 BTS. « En deve-
nant étudiant, dès les premières semaines, 
j’ai senti que je gagnais en maturité, admet 
Hugo. On s’entraide beaucoup. On est tous 
focalisés sur notre objectif : obtenir notre 
diplôme. » �Des liens d’amitié déjà solides 
se sont même noués. Les week-ends, les 
étudiants se retrouvent régulièrement 
autour d’un verre, en ville, se reçoivent 
les uns chez les autres. « Nous les sentons 

© E.L.
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 À l’Ifsi, les étudiants se 
retrouvent dans un espace 
de repos. C’est aussi dans 
ces endroits que se passe 
la vie étudiante.

 En BTS Environnement 
nucléaire au lycée Pablo-
Neruda, Hugo a fait le 
choix de rester à Dieppe, 
séduit par la formation 
et ses débouchés.

davantage en confiance, enchérit la pro-
viseure Sophie Hébert. Ils ne sont plus 
lycéens, mais nous leur proposons toujours 
un accompagnement. Ils peuvent consulter 
un enseignant référent au moindre problème, 
même personnel. C’est une chance de suivre 
ses études dans un établissement à taille 
humaine comme le nôtre. »

Victimes de la crise
�En centre-ville,  avenue Pasteur,  
l’Ifsi forme les infirmières et les infir-
miers de demain. L’établissement, qui 
existe depuis soixante-sept ans, accueille 
près de 250 étudiants de la première à la 
troisième année. « Ils viennent de toute la 
France, indique Agnès Conard, la direc-
trice. Nous essayons de les épauler au mieux 
pour favoriser leur installation et leur par-
cours de formation. Mais depuis quelques 
mois, la situation est de plus en plus diffi-
cile pour un certain nombre d’étudiants, dont 
les ressources sont insuffisantes pour bien se 
loger et se nourrir… » Car la réalité est aussi 
celle-ci. Les étudiants font partie des 
catégories de la population qui subissent 
le plus durement les conséquences des 
crises que la France traverse. « Bien sûr, 
que c’est difficile, reconnaît Louis, 21 ans, 
étudiant en 3e année. J’ai la chance de vivre 
avec ma famille à Ancourt et de ne pas devoir 
me loger pour étudier. J’ai tout de même 
des besoins, notamment pour le transport.  
Or, bien que mon père soit décédé et que ma 
mère n’a qu’un maigre salaire d’infirmière, 
je n’ai pas droit aux bourses… »

Marqués par le Covid
�À ses côtés, ses amis de promotion 
acquiescent. Tous savent aussi que le 
métier qu’ils ont choisi souffre d’un 
manque de reconnaissance, et que la situa-
tion de l’hôpital public demeure instable. 
« C’est pour nous une vocation, affirme 
Gwenola, 20 ans, elle aussi en 3e année. 
Si ce n’était pas le cas. On ne tiendrait pas. » 
Ce qui les aide à tenir, c’est aussi la cohésion, 
l’amitié, la bienveillance des formateurs 
et une bonne humeur à toute épreuve.  
« On se soutient, on révise ensemble, on 
partage des soirées », confirme Adrien, 
21 ans. Inscrit dans la même promotion,  

Louis, 22 ans, originaire de Calais,  
a découvert Dieppe après une année à 
la fac d’histoire à Lille. Autant dire qu’il 
n’a pas retrouvé le tumulte des nuits 
étudiantes du Nord. « Il y a quelques 
lieux pour se retrouver, mais on a vite fait 
le tour, estime-t-il. On va dire que ça nous 
évite d’avoir trop de tentations et de nous 
distraire au risque de rater nos examens ! » 
Une ville à taille humaine et des réalités 
très différentes. Leurs années à Dieppe 
marqueront, en tout cas, ces étudiants à 
vie, c’est certain. Stéphane Canu

© Pa.D. © Pa.D.
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Un coup de boost 
au budget étudiant
La Bourse municipale de soutien à la réussite facilite 
la vie des étudiants dieppois exilés. Témoignage.
�Il est suivi par la Ville dans son bril-
lant parcours universitaire. Depuis son 
bac ES obtenu en 2018 au lycée Jehan-
Ango, Julien Noël est accompagné par 
la Bourse de soutien à la réussite (BSR), 
une aide accordée aux jeunes dieppois, 
entre 16 et 25 ans, boursiers ou non, dans 
le cadre d’études hors de Dieppe. « J’ai eu 
connaissance de l’existence de cette bourse 
par le bouche-à-oreille et une amie qui en 
bénéficiait, avoue le Dieppois actuelle-
ment en 2e année de Master d’Études stra-
tégiques à l’Université de Sorbonne Paris 
Nord. J’ai fait une première demande en pre-
mière année de licence. Cette bourse dégres-
sive m’a été renouvelée quatre fois. » Pour 
le jeune homme de 22 ans, qui souhaite 
travailler dans le domaine de la défense 
ou de la diplomatie, ce soutien financier 
est loin d’être négligeable. « Ça m’a beau-
coup aidé pour le transport en train et, plus 

spécifiquement, pour l’achat il y a deux ans 
d’un PC portable. J’ai fourni une facture et 
c’est passé en commission, qui m’a octroyé 
une aide qui correspond à 50 % du prix de 
l’ordinateur. C’est une aide sécurisante, j’ai 
pu mettre de l’argent de côté et avoir un ordi-
nateur plus performant. Sans ça, j’aurais pu 
me mettre en danger financièrement… »

Une contrepartie citoyenne
�Car, si Julien touche aussi une aide du 
Crous et de l’APL pour la location de 
son appartement, il travaille pour finan-
cer ses études et vivre sa vie d’étudiant 
à Paris, en donnant des cours de sou-
tien scolaire et en effectuant parfois 
des missions d’hôte d’accueil dans des 
salons. « J’ai des semaines assez chargées ! », 
résume-t-il. La particularité de la BSR est 
qu’elle nécessite une participation à un 
rendez-vous citoyen en faveur de la Ville. 

« C’est plus que légitime, 
estime l’étudiant titulaire 
d’une licence de science 
politique à l’Université 
de Lille. Une année, j’ai 
aidé à l’organisation de la 
Corrida, une autre fois j’ai 
participé, avec des jeunes, 
à nettoyer l’île du Pollet. »  
Pierre Leduc

LE DISPOSITIF
Soutien 
à la réussite 
étudiante 
(Soretu)
Plus de 400 jeunes ont été 
accompagnés depuis sa 
création en 2015. 
Il s’adresse aux jeunes 
dieppois qui ont poursuivi 
des études supérieures. 
Il concerne aussi les jeunes 
qui souhaitent valider un 
diplôme de niveau bac, 
dont la formation n’est pas 
dispensée sur le territoire 
dieppois. 
Le service Jeunesse 
informe sur les dispositifs 
et les aides, par une 
mise en relation avec les 
partenaires et par un 
soutien aux démarches. 
Une aide financière (BSR) 
peut être octroyée, dans 
le cadre d’études hors 
de Dieppe. Ce soutien 
financier peut concerner 
l’inscription, la mobilité, le 
logement, les frais…

CONTACT : 02 35 06 63 37.

LE CHIFFRE

18 700
C’est le montant en euros, 
d’aides accordées par la 
Ville dans le cadre de la 
BSR à plus de 60 étudiants, 
en dehors de Dieppe, en 
2021. L’année dernière, 
75 dossiers ont été déposés 
puis traités par le service 
Jeunesse de la Ville : 
50 étudiants viennent de 
Normandie, 7 de région 
parisienne, 5 du Nord et  
13 d’autres régions.

 Étudiant en Master 2 
(bac+5) d’Études 
stratégiques à la Sorbonne 
(Paris), Julien Noël est 
accompagné par la Bourse 
de soutien à la réussite 
depuis l’obtention de 
son bac. Elle lui a permis, 
notamment, de payer 
50 % de son PC portable. 

© D.R.

6



02/2023

 Le Cnam de Dieppe 
propose trois licences 
pro, mais uniquement la 
3e année (L3). En photo, 
les neuf étudiants 
de la nouvelle licence 
Comptabilité-contrôle-
audit, premier diplôme 
directement administré 
par l’antenne dieppoise.

Des diplômes bac +3 avec le Cnam
L’antenne de Dieppe du Conservatoire national 
des arts et métiers propose trois licences (L3) pro.

�Proposer des formations supérieures 
aux étudiants dieppois connectées aux 
besoins des entreprises du territoire. 
Telle est la philosophie du Cnam de 
Dieppe, qui a ouvert ses portes le 8 mars 
2021. Avant cette ouverture, le Cnam 
de Rouen avait déjà déployé sur l’ag-
glomération de Dieppe deux premières 
licences professionnelles avec des parte-
naires locaux : Gestion des organisations 
avec le Greta de Dieppe et Conseiller 
forestier avec l’Institut Saint Joseph de 
Mesnières-en-Bray. 

Des cursus branchés  
aux  besoins des entreprises 

À la rentrée de septembre 2022, le Cnam 
de Dieppe a lancé une autre licence pro 
Comptabilité-contrôle-audit (CCA). 
Neuf étudiants ont intégré cette pre-
mière promo, dont huit sont issus du BTS 
Comptabilité-gestion du lycée Jehan-
Ango. « Le but était de proposer une pour-
suite d’études aux BTS d’Ango, sans quitter 
le territoire, car cette formation répond aussi 
aux attentes des entreprises du bassin d’em-

ploi dieppois, explique Lisa Berger, res-
ponsable de l’antenne Cnam de Dieppe. 
La force du Cnam est que l’on peut adap-
ter les programmes en fonction des besoins 
des entreprises. Notre équipe pédagogique 
est composée de 50 % de professionnels. »  
Sur un mois, les étudiants ont une 
semaine de cours au Cnam, suivie de 
deux semaines en entreprise avant 
de reprendre les cours une semaine, 
cette fois-ci au lycée Ango. « On alterne 
35 heures de cours par semaine et 35 heures 
en entreprise, faut être courageux !, avoue 
avec un brin d’humour Hugo Roosel, 
étudiant de L3 CCA, qui travaille en 
alternance au cabinet Odace expertise. 
L’avantage, c’est qu’on est peu nombreux,  
on est chouchoutés par les profs ! Avec les 
élèves, on se connaît très bien, il y a zéro souci. 
C’est très familial. » Le jeune homme de 
20 ans, qui pratique le full-contact avec 
la Maison des jeunes de Neuville depuis 
quatre ans, ajoute : « Je devais partir à 
Rouen pour la même L3. J’ai découvert par 
hasard le Cnam. J’ai foncé tête baissée et  
je suis resté sur Dieppe. Sans regret ! » Pi. L.

Des formations 
professionnelles 
supérieures
Outre les trois licences 
pro qui recensent pour 
cette année 2022-2023 
45 étudiants (mais 
pas de profils reprise 
d’études ou reconversion 
professionnelle),  
le Cnam de Dieppe fait de 
la formation ouverte à 
distance ou des formations 
intra-entreprises, comme, 
avec la société Toshiba 
de Dieppe, où les salariés 
ont été accompagnés 
dans leur transition 
numérique. Partenaire des 
programmes nationaux 
Action cœur de ville et 
Territoires d’industrie, 
le Cnam de Dieppe 
envisage l’ouverture de 
nouvelles formations 
en septembre 2023, en 
particulier une licence 
pro (L3) Électricien du 
nucléaire, en partenariat 
avec l’Institut de formation 
professionnelle en région 
académique (IFPRA) et le 
lycée Pablo-Neruda.

CNAM DE DIEPPE, 
2 BOULEVARD DU 
GÉNÉRAL DE GAULLE. 
CONTACT : LISA BERGER 
AU 06 67 60 21 81 OU SUR 
lisa.berger2@lecnam.net. 
PLUS D’INFOS SUR cnam-
normandie.fr.

© D.R.
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02/2023 Le sport urbain, 
�c’est le pied !
Marches, courses, exercices physiques… La rue est de 
plus en plus un terrain de sport.  Le service des Sports 
de la Ville suit l’essor de ces nouvelles pratiques.

�« Rien ne m’arrête, le vent, la pluie,  
je suis Bretonne, ça me connaît !  »  
Gwenola  Laléouse-Neal est hilare en 
cette matinée du 13 janvier. Malgré un 
fort vent, avec des rafales à 90 km/h,  
ce jour-là, elle participe pour la deu-
xième fois consécutive aux marches 
hebdomadaires du vendredi matin 
mises sur pied depuis septembre der-
nier par le service municipal des Sports. 
Nouvelle habitante du centre-ville, 
cette dynamique retraitée a eu connais-
sance de ces marches via le centre social 
L’Archipel, où elle pratique la gym douce.  

« Pour connaître la ville, et en équipe, il n’y 
a rien de mieux ! » Parmi les autres coura-
geux, Jean-Jacques Létalon est, en com-
pagnie de sa femme Anne, plus habitué 
au rendez-vous du vendredi matin.  
« Je viens de temps en temps faire de la 
marche, mais je suis plus assidu au ten-
nis et à la salle de sport, sourit le retraité 
dieppois. C’est très bien, ça me fait parfois 
découvrir des chemins que je ne connais pas ! 
Au départ, j’étais parti dans le groupe spor-
tif (NDLR : il y a trois niveaux différents : 
adapté, découverte et sportif) en me fixant 
sur la distance, mais le rythme était trop 

 L’Urban trail de Dieppe 
se déroule, pour la première 
fois en nocturne, le 11 février 
à partir de 18 h. 
Au programme, 
trois parcours urbains entre 
terre et mer : un trail de 
12 km, un trail de 21,5 km, 
une marche de 11 km. 
Pas moins de 1 500 dossards 
sont à retirer.  
Les inscriptions se font 
jusqu’au 9 février sur le site 
urbantraildieppe.com.

© Pa.D.
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élevé ! » Ce 13 janvier, Séverine Pégard-
Viogne, éducatrice du service des Sports, 
leur a concocté un parcours d’une heure 
et demie, à première vue classique, mais 
assez corsé au vu des conditions clima-
tiques. Au départ de l’église Notre-Dame 
des Grèves du Pollet, le groupe a longé le 
front de mer via le quai Henri IV avant de 
revenir vers Le Pollet, sur un rythme de 5 
à 7 km/h. Ou plutôt de « 3 km/h à l’aller, 
et 7 ou 8 au retour ! », rigole Jean-Jacques, 
face au vent.

Le mobilier urbain,  
matériel d’entraînement

�En plus de ces marches encadrées,  
le service des Sports propose un nou-
veau créneau original une fois par mois : 
la marche poussette, qui réunit des per-
sonnes âgées, des assistantes maternelles 
ou des mamans avec leur enfant. À noter 
aussi qu’une longue marche se tient à la 
fin de chaque trimestre. « Notre volonté 
était de développer cette activité marche, 
mais aussi de permettre à des gens d’évo-
luer dans leur pratique et de s’améliorer 
en changeant de niveau si besoin, présente 

Ludovic Verneuil, responsable du service 
des Sports. En moyenne, entre 30 et 40 per-
sonnes participent aux marches du vendredi 
matin. Tout le monde y trouve son compte ! »
�Dans la même veine, le service des Sports 
va très prochainement lancer des par-
cours d’Urban training, soit quatre cir-
cuits de courses à pied (centre-ville, 
château, Neuville, Rosendal), au départ 
du parvis de l’hôtel de ville. « C’est une 
nouvelle pratique sportive qui exploite 
l’environnement de notre ville et son mobi-
lier urbain, explique Ludovic Verneuil.  
Des parcours de running ou marche rapide 
avec des exercices de renforcement sont pro-
posés via des tutos vidéos accessibles sur 
smartphone (via des QR codes) » Le sport 
urbain trouve aussi son aura par l’inter-
médiaire de grandes épreuves renom-
mées comme le Trailwalker Oxfam, que 
Dieppe s’apprête à recevoir pour la 
4e fois, la 5e édition, nocturne pour la 
première fois, de l’Urban trail ou même 
le tout nouveau Relais X3 de l’hippodrome 
de Dieppe-Rouxmesnil organisé par le club 
des Piranhas. De quoi prendre son pied ! 
Pierre Leduc

L’ÉPREUVE
Relais X3 
de l’hippodrome
C’est une nouveauté.  
Le 26 février, l’association 
des Piranhas organise une 
course par équipe de trois 
(équipe mixte autorisée). 
Chacun des relayeurs 
doit effectuer une boucle 
de 3,9 km. Le 4e relais 
est couru par l’équipe 
complète et le chrono 
est pris sur le dernier de 
chaque équipe. Autour de 
l’hippodrome, le parcours 
alterne routes et chemins. 
Inscription : 21 € par 
équipe. Départ à 10 h 15 de 
l’hippodrome. Des courses 
individuelles, gratuites, 
sont programmées pour 
les enfants dès 9 h 30 : 
1,1 km pour les poussins 
(nés entre 2011 et 2013) 
et 2,33 km pour les 
benjamins et minimes (nés 
entre 2008 et 2011). Infos 
et inscriptions : relaisx3del-
hippodrome.jimdofree.
com.

PARTICIPEZ !
Trailwalker 
Oxfam
Parcourir 100 km, en 
moins de trente heures, 
pour soutenir les actions 
d’Oxfam contre les 
inégalités. Pour la 4e fois, 
le trailwalker parcourt 
Dieppe et son territoire les 
1er et 2 juillet prochains. 
Pas moins de 166 équipes 
sont déjà inscrites. Chaque 
équipe doit récolter au 
moins 1 500 € de dons 
avant de prendre le départ. 
Plus d’infos sur le site 
oxfamtrailwalker.fr.

 Tous les vendredis matin (RV à 9 h 15), le service des Sports organise des marches, 
gratuites et ouvertes à tous, dans tous les recoins de la ville, y compris en dehors. 
Trois niveaux sont proposés : adapté (5 à 7 km de distance), découverte (8 à 10 km) et sportif 
(10 à 12 km). Ces marches sont nées des sorties progressives de la période Covid, où seul le 
sport en plein air et avec distance était autorisé. Le service des Sports a ensuite transformé 
l’essai en structurant ces nouvelles pratiques. Inscription souhaitée au 02 35 06 60 28.
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 RECENSEMENT. La campagne dure jusqu’au 
25 février. Les agents recenseurs officiels et accrédités 
continuent de passer parmi les foyers dieppois 
tirés au sort par l’Insee. Sur la photo, de gauche 
à droite : Cathy Beaulieu, Emmanuelle Throude, 
Virginie Patrix, Nathalie Menival, Stéphane Lemaire, 
Natacha Chavry, Florence Jue, Dieudonné Nzitunga, 
Cathy Rimbert, Thomas Bergounioux, Sylvain Walmacq et 
Audrey Le Courtois. Manque sur la photo Gérald Blondel.

 SENIORS. La galette des rois, animation reine de 
janvier. À Dieppe, les habitants de chaque résidence-
autonomie (Marcel-Paul, Beau-Site, Beau-soleil, Jacques-
Lemeunier, Victor-Hugo et Irénée-Bourgois) ont eu droit 
à leur dégustation de galette. Plus de photos sur la page 
Facebook @villedieppe.

LA MÉDAILLE
Mérite maritime
Début 2023, trois marins 
dieppois ont été promus 
chevaliers du Mérite 
maritime : Georges Brunet 
(ancien matelot à la pêche 
et second maître timonier 
à la marine marchande), 
Bruno Thériez (22 ans de 
pêche, 17 ans de marine 
marchande et 4 ans à la 
SNSM du Tréport, membre 
de l’Amicale dieppoise de 
marins et marins anciens 
combattants, Admmac) 
et Bernard Brebel (marine 
marchande, marine 
nationale et président de 
l’Admmac).

LE LIVRE
Les enfants 
merveilleux

Julien Levasseur, auteur 
dieppois, vient de publier 
le premier tome (Le temps 
des découvertes) d’une 
saga qui raconte les 
aventures de cinq enfants 
qui découvrent un monde 
parallèle, insoupçonné 
et magique. Classé en 
littérature jeunesse et 
fantasy, l’ouvrage est 
édité par Hello éditions. 
Disponible à la Maison de 
la presse, sur helloeditions. 
fr ou sur les plateformes 
numériques (Fnac, Cultura, 
Babelio…). Tarifs : 18,90 €.

PARTICIPEZ !
Enquête Insee
Depuis quelques décennies, 
l’Institut national de la 
statistique et des études 
économiques (Insee) 
effectue sur toute l’année 
une importante enquête 
statistique sur l’emploi, le 
chômage et l’inactivité afin 
d’établir des comparaisons 
avec les voisins européens 
et de fournir des données 
originales sur les 
professions, l’activité des 
femmes ou des jeunes, les 
conditions d’emploi ou la 
formation continue. Tous 
les trimestres, un large 
échantillon de logements 
est tiré au hasard sur 
l’ensemble du territoire. 
Sauf exceptions, 
les personnes de 
ces logements sont 
interrogées six trimestres 
de suite : la première 
interrogation se fait par 
la visite d’un enquêteur 
de l’Insee au domicile des 
enquêtés, 
les interrogations 
suivantes par téléphone 
ou sur Internet. 
Ainsi, Géraldine Charles, 
enquêtrice de l’Insee, 
prendra contact avec des 
personnes logeant à Dieppe 
et Neuville. 
Elle sera munie d’une carte 
officielle l’accréditant. 
Obligatoires, les réponses 
restent strictement 
confidentielles et ne 
servent qu’à des fins 
statistiques.
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CINQ SUR CINQ

Transmanche : la nouvelle vague
Le Département vient de renouveler sa confiance à DFDS Seaways 
pour les cinq prochaines années avec de nombreuses nouveautés.

1. Pavillon français assuré
�C’était LA priorité. Dans le cadre 
du renouvellement de la déléga-
tion de service public de la ligne 
Dieppe-Newhaven, le maire de 
Dieppe, Nicolas Langlois, et le 
député, Sébastien Jumel, avaient 
fait du maintien du pavillon fran-
çais, garantissant la protection 
sociale des marins et un niveau de 
qualification élevé, le critère prin-
cipal du choix du délégataire. Il y a 
quelques mois, la société P&O avait 
licencié les marins britanniques 
pour recruter des salariés à bas coût. 
Une forme de dumping social que le 
député dieppois entend combattre 
également par la loi en portant lui-
même un texte fondateur.

2. Moins de carburant
�Des navires de moins en moins 
polluants. L’enjeu est de taille.  
Déjà équipés de scrubbers, permet-
tant de filtrer les particules rejetées 
par les moteurs, le Côte d’Albâtre et le 

Seven Sisters vont être entièrement 
repeints en 2023. Les coques seront 
ainsi recouvertes d’une peinture à 
base de silicone réduisant la résis-
tance à l’eau. Une solution qui per-
mettra, tout comme l’allongement 
de la durée des traversées nocturnes, 
de réduire la consommation de car-
burant et donc l’empreinte écolo-
gique des bateaux.

3. Routiers plus reposés
�Le fret pèse quasiment 80 % du tra-
fic. Alors qu’ils se mêlaient aupara-
vant aux autres passagers (dont la 
fréquentation a grimpé en 2022), 
les chauffeurs-routiers, pour qui 
le temps de traversée est précieux 
pour se reposer après des heures 
de conduite et avant de reprendre 
la route, vont se voir aménager 
des espaces qui leur seront exclu-
sivement réservés, avec notam-
ment la création de couchettes 
individuelles.

 

4. Retour du duty free
�C’est l’un des effets du Brexit, outre 
la nécessité désormais de bénéfi-
cier d’un passeport pour traverser 
et donc le rétablissement de postes 
douaniers. Le duty free (boutique 
n’appliquant aucune taxe sur les 
produits qu’elle vend) a fait son 
grand retour à bord. Il est même 
prévu qu’il gagne du terrain avec 
d’importants travaux pour augmen-
ter considérablement la superficie 
de l’espace de vente.

5. Formations à bord
�Des métiers qui s’apprennent.  
Lors des arrêts  techniques,  
les navires, qui seraient amarrés dans 
le bassin de Paris, pourraient servir 
de centre de formation « grandeur 
nature » pour permettre, aux salariés 
de DFDS, dont le siège est à Dieppe,  
de se former sur les différents 
postes à bord. La ligne génère près 
de 250 emplois directs de navigants 
et sédentaires. S.C.
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Vœux du Maire : 
« garder le cap » en 2023
Après trois ans d’absence, la cérémonie s’est déroulée 
le 6 janvier dans les salons, bondés, de l’hôtel de ville.
�Une communion populaire. C’est avec 
une impression de « vivre des retrou-
vailles avec des proches » que Nicolas 
Langlois a débuté son allocution devant 
une large assistance, qui avait été pri-
vée, crise sanitaire oblige, de la céré-
monie des vœux depuis janvier 2020.  
Aux côtés des élus de la majorité muni-
cipale et du député Sébastien  Jumel,  
le Maire a fixé comme objectif en 2023 
de « garder le cap ». Le cap de la jeunesse 
avec la création prochaine d’un Bureau 
des étudiants ou d’une aide au finan-
cement du permis de conduire. Celui 
du logement, via la révision du Plan 
local d’urbanisme, le permis de louer 
pour combattre les logements indignes,  
la poursuite de livraisons ou de réhabilita-
tions de logements, à l’instar des 160 loge-
ments de l’ex-garage Rédélé rue Thiers,  
le lancement des travaux de la coulée verte 
au cœur de Bel-Air (Anru 2, Neuville).  
Côté commerce, la lutte contre la 
vacance commerciale va se poursuivre. 
Une attention particulière sera appor-
tée au marché de Janval. Pour l’écologie 
solidaire, 2023 sera l’année du renouvel-
lement de l’éclairage, en Led, du front 
de mer, celle d’une nouvelle étape de la 
politique cyclable (soutien à l'achat de 
vélos, installation de stationnements 

sécurisés…) et celle de la poursuite de 
la végétalisation des cours d’écoles.  
La santé est toujours au cœur des pré-
occupations avec la construction pro-
chaine du centre de santé, avec l’Agglo, 
et la volonté, à l’hôpital, d’accueillir 
plus tôt des internes, d’ouvrir des fau-
teuils de dentistes et de créer un pôle 
d’ophtalmologie. �

« Prendre soin » des Dieppois
Solidaire, la Ville prendra toujours soin 
des habitants en baissant le prix de 
la cantine pour les classes moyennes,  
en concrétisant le projet de Maison des 
aînés dans les résidences-autonomie, en 
faisant avancer la rénovation/recons-
truction de la résidence du Château-
Michel et de son unité de soins et de 
longs séjours… La Démocratie locale se 
fera toujours avec plus de proximité.  
La culture aura une part belle dans les 
quartiers, les écoles, à DSN, au conser-
vatoire avec comme événement phare 
le centenaire du Château-Musée.  
Les sportifs verront la fin des tra-
vaux des gymnases Broglie et Vain,  
la modernisation des clubs-house et 
des bureaux de la Maison des sports. 
L'architecte de la future piscine Delaune 
sera choisi et les études lancées. Pi. L.

« À Dieppe, 
rien n’arrive 
seul, rien ne 

se réalise 
simplement. 

Mais tout 
correspond 

au projet 
d’un Dieppe 

authentique, 
populaire et 
écologique. 

En 2023, 
nous devrons 

sûrement 
affronter des 

tempêtes, 
mais nous 
tiendrons 

bon la barre, 
solidement. »

Nicolas Langlois,  
Maire de Dieppe
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 COMMUNICATION. On ne peut pas la rater ! Après celle 
annonçant l’exposition du photographe Edward Burtynsky, 
une nouvelle bâche orne la façade du château. Elle informe 
des jours d’ouverture du Musée municipal. Créé par 
Ludwig Malbranque du service Communication de la Ville, 
le visuel concentre toutes les catégories d’œuvres que l’on 
retrouve au Musée : ivoires, peintures impressionnistes, 
maquettes de bateau, histoires naturelles…

 À VOIR. L’exposition sur le sculpteur des classes 
populaires dieppoises Pierre-Adrien Graillon se poursuit 
jusqu’au 26 février. Le Musée rend hommage au sculpteur, 
mais aussi peintre et dessinateur dieppois disparu il y a 
cent cinquante ans. Une visite expresso (trente minutes) de 
cette exposition a lieu le 12 février à 15 heures. Rendez-vous à 
l’accueil du Musée. Tarif : 3,50 €. 

Le Musée fouille 
dans le placard
Vestige de l’histoire du château, 
un placard caché depuis soixante-
dix ans a été rouvert.

�Il attisait la curiosité de Pierre Ickowicz depuis vingt-
cinq ans. Resté fermé depuis, au moins, la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, un placard dissimulé derrière 
une vitrine de la tour des ivoires a été examiné, courant 
janvier, par le conservateur en chef du Musée de Dieppe. 
« Des gonds visibles laissaient à penser qu’il y avait quelque 
chose derrière la vitrine. Comme on est dans le centenaire 
du château-musée, je me suis décidé à enfin l’explorer, après 
autorisation des Monuments historiques. Sans surprise, on 
n’y a rien trouvé, si ce n’est des morceaux de toile d’isolation 
où des noms de villes anglaises (Devonport, Woolwich) 
sont inscrits. Ce placard a dû être aménagé lors de la pré-
sence militaire anglaise dans le château, entre 1914 et 1919. 
L’actuelle tour des ivoires était alors l’un des appartements 
du gouverneur. » Cette découverte archéologique laisse 
aussi entrevoir quelques silex de la bâtisse originelle, 
datant du XIVe siècle.

La vie du château dévoilée
�Depuis la réouverture du Musée fin janvier, ce placard 
est de nouveau occulté par la vitrine d’ivoires, mais un 
cartel est apposé près de l’endroit pour expliquer cette 
trouvaille. « On est dans une démarche archéologique depuis 
plusieurs années, indique Pierre Ickowicz. Le château est 
un site archéologique construit. Donc, dès qu’on décroche de 
la boiserie, on trouve des perles ! Ces découvertes permettent 
d’avoir une meilleure connaissance de l’histoire de la vie au 
château. » Des éléments “archéo” seront présentés lors de 
la future exposition du centenaire du Musée municipal 
(créé en 1863) au sein du château. Pierre Leduc

© Pa.D.

© Pa.D.

© E.L.

13
02/2023



E
xp

re
ss

io
n 

de
s 

gr
ou

pe
s 

po
li

ti
qu

es
 

du
 C

on
se

il
 m

un
ic

ip
al

TRIBUNES
Face à la crise énergétique, le gou-
vernement nous montre encore qu’il 

n’est pas à la hauteur, que proposer une 
sociéte juste et solidaire ne fait pas par-
tie de ses projets. En associant le terme de 
sobriété à l’austérité et au rationnement, le 
gouvernement galvaude l’un des fondements 
de la transition écologique et de la protec-
tion de la planète et met en place une poli-
tique de diversion. Plutôt que de mettre en 
place des politiques publiques ambitieuses 
de gestion équitable des ressources en éner-
gie, le gouvernement propose des séries de 
mesurettes qui ne font que diviser la popu-
lation. Pendant que nos ministres s’affichent 
en cols roulés et en doudounes, on présente 
aux français des gestes de bons sens que beau-
coup appliquent depuis longtemps par néces-
sité, comme si cela allait suffir à compenser 
l’augmentation de 15% du prix de l’énergie. 
Cette mascarade ne sert qu’à nous détourner 
de la réalité: l’absence de mesures d’envergure 
visant à protéger les citoyens des effets de ces 
crises. L’appel à la sobriété ne peut pas être 
entendu par tous ceux et celles qui peinent 
à assurer leurs dépenses de base. Les mesures 
de restriction pronées par le gouvernement 
doivent s’attaquer en priorité aux surcons-
ommations et aux usages superflus et non 
aux consommations nécessaires ’au bien-être 
de tous’ (GIEC 2022). Le gouvernement ne 
cherche pas vraiment à s’attaquer aux causes 
structurelles de la surconsommation en éner-
gie car son objectif principal reste la crois-
sance, quoi qu’il en coûte. La vraie sobriété, 
celle qui peut nous permettre de limiter les 
effets du réchauffement climatique et de 
protéger notre planète, n’est pas à une étape 
négative faite de privation pour les plus fra-
giles et de discours pour les autres. C’est une 
voie de progrès qui repose avant sur la justice 
sociale en permettant à chacun de s’adapter 
selon ses possibilités grâce à un accompa-
gnement fort de l’Etat (développement des 
transports en commun, isolation) et à une 
juste répartition des efforts.

« Le grand âge, c’est celui qui cor-
respond à la vieillesse d’autrefois… 

même s’il signifie une diminution, une 
perte, il signifie aussi un combat, à la fois 
pour y parvenir et pour le vivre. Oui cet 
âge est « grand », c’est celui du respect, de 
l’hommage, du soutien. » Michèle Delau-
nay, ancienne ministre.
Le désengagement du Président Macron sur 
la loi grand âge tourne le dos à l’enjeu de la 
dignité des personnes âgées et de celles et ceux 
qui prennent soin d’elles. Malgré tout, notre 
ville répond plus que jamais aux nombreux 
enjeux d’adaptation de notre service public, 
lui-même à l’image des évolutions de la société 
et nous savons pouvoir compter sur la mobi-
lisation et l’engagement d’agents pleinement 
investis dans leurs missions. Il y a urgence 
pour nos aînés, pour leurs familles, pour les 
soignants : il faut que l’État donne davantage 
de moyens, organise des formations pour ces 
professions essentielles, revalorise les métiers. 
Au-delà des mots nous voulons des actes pour 
faire face à l’évolution démographique qui 
n’est en aucun cas un fardeau économique.
C’est ce que voudrait nous faire croire la loi 
Macron sur les retraites quel scandale ! Cette 
loi marche à l’envers de l’histoire et signe des 
reculs sociaux inacceptables ! Les Français 
n’en veulent pas parce qu’elle est injuste, bru-
tale et inutile. Cette contre-réforme plongera 
dans la précarité des millions de personnes, 
qui de fait ne profiteront même pas de leur 
retraite car usés par la vie ou le travail et les 
plus fragiles seront victimes de la double 
peine : report de l’âge de départ et nouvelle 
baisse des pensions.
Ne lâchons pas : les retraités en bonne santé 
sont un pilier essentiel dans le fonctionne-
ment de la société. Ils occupent une place 
particulièrement importante dans la vie 
familiale, citoyenne, associative, culturelle, 
syndicale et politique et contribuent à la vie 
économique du pays.
La retraite c’est à 60 ans pour du temps libéré 
pour soi, pour les siens, pour les autres et c’est 
le sens du progrès social.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS
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Rubrique publiée conformément à la loi n° 2002-276 relative  à la démocratie de proximité. Les propos tenus dans les colonnes de cette rubrique n’engagent que leurs auteurs.

Un mauvais vote, 
engendre une bonne grève.

Janvier se termine et avec lui sa première 
manifestation d’ampleur nationale. Un éton-
nement ? Non. Macron le disait déjà, soixante 
cinq ans, c’est sympathique pour prendre sa 
retraite. Alors à tous ceux qui ont voté pour 
lui, où qui ont fait simplement barrage, aux 
syndicats subventionnés, je souhaite une 
bonne journée du dix neuf janvier. N’oubliez 
pas bonnet, moufles et vin chaud. Quoiqu’il 
en soit cela ne changera rien au résultat. De 
toute façon il y a le quarante neuf. Trois.
La hausse du taux du livret A, ne peut cacher 
à lui seul, les hausses des prix journalière de la 
grande distribution. Celui qui trinque c’est 
l’ouvrier, l’employé, le travailleur, la mère de 
famille. Pour faire court, devoir se rendre aux 
travail n’a jamais été aussi cher.
La vie d’aujourd’hui ressemble un peu à la 
guerre d’hier, un chèque énergie, un chèque 
carburant, un chèque chauffage, et bientôt 
des tickets de rationnements ?
Néanmoins je vous souhaite à tous une bonne 
année, et surtout une bonne santé vu la pénu-
rie de médecins… RND

Parmi les sujets qui préoccupent 
les dieppois: le logement. 

Il se pose sous des formes différentes: « mal 
logement », logements vacants, hébergements 
de courte durée, accès au logement en centre 
ville, résidences secondaires, logement social. 
Une campagne a d’ores et déjà été engagée 
pour le mal logement, et des mesures à l’en-
contre des hébergements de courte durée 
sont, semble-t-il, à l’étude.  
Les dieppois attendent une action forte de 
la municipalité pour réguler les pratiques et 
la cohabitation forcée avec nombre de pro-
priétaires « aux abonnés absents » et touristes. 
Plusieurs points inquiètent : les nuisances en 
tous genres occasionnées par ces voyageurs 
au sein de  zones résidentielles, l’acquisition 
de ces biens qui privent désormais une bonne 
partie des habitants et des salariés des bou-
tiques du centre ville, d’un bien à acquérir 
ou à louer, et qui en poussent d’autres à fuir 
le centre ville et investir dans les communes 
voisines. Une question d’autant plus brûlante 
par les temps qui courent, où un nombre 
important de demandes de logements sociaux 
ne trouve pas de réponse, et quand de plus 
en plus de nos retraités se trouvent souvent 
contraints de quitter leurs logements par-
fois trop éloignés des commerces, devenus 
trop grands ou encore trop onéreux, pour un 
logement adapté à leurs besoins et leurs res-
sources, qui elles, diminuent face à la hausse 
du coût de la vie. Si nous voulons d’une ville 
qui vit toute l’année, c’est en effet un sujet à 
traiter sans plus tarder.

Le Transmanche à Dieppe, 
c’est le Département !

Le nouveau contrat de délégation de service 
public signé entre le Syndicat mixte Trans-
manche et DFDS Seaways a pris effet au 
1er janvier 2023 pour cinq ans. Ce renouvel-
lement est une bonne nouvelle pour Dieppe, 
son port et son territoire.
Le Département de la Seine-Maritime reste 
largement le premier et principal financeur 
avec une contribution de 26,5 millions€ 
représentant près de 98 % de la contribution 
publique qui permet ainsi la poursuite d’une 
liaison maritime essentielle au développe-
ment territorial. Selon une récente étude 
indépendante, la ligne Dieppe-Newhaven a 
généré en 2019 près de 2,25 millions de nui-
tées touristiques, 219 M€ de retombées finan-
cières globales et soutenu 1 306 emplois en 
France dont 523 directement pour le seul 
Département de la Seine-Maritime. Cette 
nouvelle délégation prévoit 1 690 traver-
sées par an avec 2 allers-retours quotidiens 
de mai à septembre et un aller-retour quo-
tidien en basse saison. Par ailleurs, près de 
11 M€ d’investissement seront injectés par 
DFDS pour des aménagements et améliora-
tions sur les deux navires propriétés du Syn-
dicat Mixte Transmanche, le Seven Sister et 
le Côte d’Albâtre : rénovation et agrandisse-
ment de la boutique duty-free, création d’un 
salon et de nouveaux couchages innovants 
pour les chauffeurs fret, rénovation des salons 
et sièges, nouveaux revêtements sur la coque 
permettant de réduire de 6 % la consomma-
tion de carburant. Ce nouveau contrat main-
tient le pavillon français et britannique avec 
une gestion des marins socialement respon-
sable, dans un contexte de dumping social 
et de conditions dégradées qui s’étendent 
au niveau du trafic transmanche.
Grâce au portage de la ligne via le Syndicat 
Mixte Transmanche, le territoire dieppois 
reste le territoire de Seine-Maritime le plus 
aidé par le Département.
Vos conseillers municipaux : André Gautier, 
Annie Ouvry et Jean-Christophe Lemaire.
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Un front uni 
contre la réforme 
des retraites
Une foule impressionnante ! Près de 6 000 personnes 
ont marché dans les rues de Dieppe le 19 janvier pour 
s’opposer au projet de réforme du système de retraite 
présenté par la Première ministre Élisabeth Borne le 
10 janvier. Une mobilisation de grande ampleur qui 
a rassemblé des salariés du public et du privé à l’ap-
pel d’une très large intersyndicale et avec le soutien 
du maire de Dieppe Nicolas Langlois, des élus de la 
Municipalité de Dieppe et du député Sébastien Jumel.

© Pi.L.
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« Travailler jusqu’à 64 ans ? 
Ça ne va pas non ? Sinon, on 
achète un déambulateur ? 
Actuellement, je dois partir à 
67 ans. Avec la réforme, c’est 
deux ans de plus. Je ne me vois 
pas aller à l’usine à 70 ans… 
Pour financer les retraites, 
Macron n’a qu’à taper sur 
la tête des riches. Le petit 
peuple, il s’en fout… Il ne faut 
pas se laisser faire ! »
Valérie, 54 ans, salariée d’Alpine
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MA VIE
« Cette réforme des retraites 
�est injuste et indigne »
Alors qu’une mobilisation historiquement forte vient de démarrer 
dans la rue, le député Sébastien Jumel explique pourquoi il va combattre 
le projet du Gouvernement dès le 6 février lors de l’ouverture 
des débats à l’Assemblée nationale.

Au plus mauvais moment
�« On a traversé la crise Covid qui a fait mal 
aux vies pendant deux ans. On est en pleine 
crise de l’énergie et les gens subissent l’up-
percut de l’inflation. La guerre en Ukraine 
est un autre élément anxiogène pour les habi-
tants. Ce n’est pas le moment de présenter 
une telle réforme. Le Gouvernement va tenter 
de dire que ce n’est pas le moment de bloquer 
le pays. Moi, je dis que c’est au contraire 
irresponsable de la part d’un président, qui 
décidément se comporte comme un enfant 
gâté, de faire ça alors que le pays a traversé 
trois crises majeures successives. »

Injustifiable financièrement
�« Sur le fond, c’est quoi cette réforme ?  
C’est deux choses à la fois. C’est l’accélé-
ration de la réforme Touraine. C’est-à-dire 
qu’on accélère une loi, qui était déjà mau-
vaise, qui vise à dire qu’il faudra cotiser plus 

de trimestres pour avoir le droit à la retraite. 
Et en même temps, en plus de l’accélération 
de la réforme Touraine, on repousse l’âge 
de départ à 64 ans. Ce n’était pas néces-
saire. Tous les arguments qui consistent à 
dire que, financièrement, il y avait urgence 
à faire cette réforme pour sauver le régime 
de retraite par répartition, sont faux.  
Le Comité d’orientation des retraites, 
lui-même, disait que dans trois scéna-
rios possibles il y avait un retour à l’équi-
libre financier à moyen ou long terme.  
Ce n’est donc pas fondé financièrement. »

L’espérance de vie 
en bonne santé baisse

�« Par ailleurs, cette réforme est injuste.  
Ils nous disent, pour la justifier, qu’on vit 
plus longtemps, et donc qu’on devrait tra-
vailler plus longtemps. Certes, on vit plus 
longtemps, mais l’espérance de vie en bonne 
santé, elle, régresse. Pour un homme, elle est 

« Quand on voit 
comment se portent 

nos parents à 62 ans, 
on se demande dans 

quel état nous serons 
à 64 ans après notre 

carrière. On peut 
aussi se demander  
si à 60 ans passés 
 on peut toujours 

faire le même travail 
qu’à 40 ans. »

Jean-Charles, 36 ans, 
salarié d’EDF Penly

© E.L.
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d’à peine 64 ans, et pour une femme d’un 
peu plus de 65 ans. Et selon le métier qu’on 
a, les salariés modestes, les salariés avec des 
métiers pénibles, les gens qui ont un métier 
dur, leur espérance de vie en bonne santé est 
bien avant 64 ans. Ça veut dire qu’en repous-
sant l’âge, en augmentant le nombre de tri-
mestres à cotiser, on percute de plein fouet 
ceux dont Emmanuel Macron avait dit qu’il 
faudra se souvenir, ceux que nos économies 
reconnaissent et rémunèrent si mal, ceux qui 
ont tenu le pays à bout de bras pendant la 
crise Covid comme les aides-soignantes, les 
aides à domicile, les gars qui travaillaient au 
quart dans les boîtes… »

Des actifs plus productifs

�« Ils nous disent, il y a moins d’actifs par rap-
port au nombre de retraités, et donc comme 
ils sont moins nombreux, il faut trouver le 
moyen de financer les retraités de demain. 
D’accord, il y a moins d’actifs. Mais il ne 
faut pas nier le fait qu’aujourd’hui les actifs, 
pour des tas de raisons, ont une productivité 
qui est de 80 % supérieure à celle d’un salarié  
il y a vingt ou trente ans, en raison notamment 
des évolutions techniques. Ça veut dire qu’un 
salarié dans une entreprise aujourd’hui pro-
duit 80 % de richesse en plus que le salarié d’il 
y a vingt ans. L’argument sur le ratio actifs/
retraités ne tient donc pas non plus. »

Les femmes 
parmi les grandes victimes

�« Les femmes vont être les premières vic-
times de cette réforme. Beaucoup de femmes 
ont eu des carrières hachées, ont occupé des 
emplois à temps partiel, ont arrêté de travail-
ler un moment pour s’occuper des enfants… 
Pour avoir le droit à une retraite pleine et 
entière, elles vont devoir cotiser 43 années 
et donc partir à 65/66/67 ans… Pour un 
grand nombre d’entre elles, ce serait 67 ans !  
On est loin des 63 ans que laisse entendre le 
Gouvernement. »

Des seniors au chômage
�« Le taux d’emploi des seniors est dramatique-
ment bas en France. Un grand nombre est sans 
emploi. En allongeant la durée de cotisation, 
en retardant l’âge de départ à la retraite, on 
transfère sur l’assurance chômage le coût de la 
prise en charge des seniors. Et comme en même 
temps ils ont réformé l’assurance chômage et 
diminué la durée d’indemnisation, c’est la 
double peine pour les salariés concernés. Non 
seulement rien n’est mis en place pour favo-
riser leur emploi, mais on peut parier qu’ils 
seront assurément au chômage et encore 
moins bien indemnisés demain qu’hier. La 
seule réponse donnée sur l’emploi des seniors 
est un index (qui obligerait les entreprises 
de plus de 300 salariés à publier des indi-
cateurs de leur taux d’emploi des plus de 
55 ans, NDLR)… Pourquoi pas un numéro 
vert pendant qu’on y est… »

« Chez nous, on a 
des conditions de 
travail difficiles, 
les mécaniciens-
électriciens bossent 
sur des températures 
allant de – 50° à 
40 °C, on fait les ¼, 
les femmes font les 
nuits… Il n’est pas 
concevable de nous 
faire aller jusqu’à 
64 ans ! 
J’ai commencé de 
bonne heure. À la 
retraite, j’aimerais 
pouvoir profiter de 
mes petits-enfants et 
profiter de la vie… »
Jean-François, 51 ans, 
salarié de Nestlé

© Pi.L.
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MA VIE
Des retraités 
utiles à la société

�« Dans les alternatives que nous portons, 
nous, il y a la retraite à 60 ans à taux plein. 
La retraite, ce n’est pas une charge pour la 
société. C’est une vie de bonheur au service 
de la société. On n’a qu’à voir à Dieppe le 
nombre de gens investis dans la vie associa-
tive. Ce sont des jeunes retraités. Plus de 
50 % des dirigeants associatifs ont plus de 
60 ans. Les élus locaux, c’est la même chose. 
Plus de 50 % des maires ruraux ont plus de 
60 ans. La retraite, c’est aussi le temps consa-
cré à sa famille, à ses enfants, à ses petits-
enfants. Cette utilité sociale des retraités au 
service de la société tout entière, ça n’a pas 
de prix. Avec cette réforme, ils nous volent nos 
meilleures années. C’est-à-dire les années où 
on est en bonne santé, où on peut être utile 
aux siens, profiter de l’espace de liberté que 
la retraite offre, de ses loisirs, faire du sport, 
aller en vacances, mais c’est donc aussi du 
temps utile à la société tout entière. »

Des pensions 
faussement revalorisées

�« Relever le niveau des pensions les plus 
basses comme le prévoit la réforme du 
Gouvernement à 85 % du Smic ? Non seu-
lement ce n’est pas suffisant, mais en plus 
c’est un leurre. Potentiellement, 2 millions 
de Français pourraient prétendre à cette 
mesure. Or, seulement un tiers d’entre eux 
serait concerné par cette revalorisation, avec 
moins de 100 € d’augmentation de leur pen-

sion. Tous les autres, tous ceux qui sont à la 
retraite aujourd’hui, avec une pension infé-
rieure à 1 200 €, parce qu’ils n’ont pas eu 
de carrière complète n’y auront pas droit. 
On fait croire aux gens, qui ont 600 à 900 € 
de retraite, qu’on a pris en compte leur situa-
tion et qu’ils vont toucher demain 1 200 €.  
C’est faux. Un tiers de 2 millions de per-
sonnes, ça fait à peine 600 000 personnes. 
�Et puis la loi qui les oblige à faire pas-
ser les retraites à 1 200 € a été votée 
depuis 2003. Nous dire maintenant, on va 
mettre en œuvre cette mesure “généreuse” 
alors que la loi l’obligeait déjà à le faire 
et que le Gourvernement ne l’a pas fait,  
c’est se moquer du monde. »

La pénibilité 
pas vraiment reconnue

�« En 2019, Emmanuel Macron a fait voter 
une réforme où il a fait retirer quatre critères 
de pénibilité : les charges lourdes, les vibra-
tions, les risques chimiques et les postures 
pénibles. Les mêmes qui ont retiré ces critères 
nous disent aujourd’hui qu’ils vont prendre 
en compte la pénibilité. Seuls 11 000 sala-
riés bénéficient chaque année de ce compte 
pénibilité avec ces quatre critères en moins. 
C’est tellement une usine à gaz, c’est telle-
ment compliqué, la médecine du travail est 
tellement laminée, que faire reconnaître 
sa pénibilité, c’est le parcours du combat-
tant. Nous, nous proposons non seulement 
de mieux reconnaître la pénibilité d’un cer-
tain nombre de métiers, mais aussi de favo-
riser des départs anticipés à taux plein dès 
55 ans. »

Des salariés sacrifiés
�« La réforme va aussi toucher de plein fouet 
deux secteurs importants sur notre territoire 
avec la suppression de régimes spéciaux. 
Celui des électriciens-gaziers qui sont des 
milliers à l’échelle de la Seine-Maritime.  
Il n’est pas juste de dire : “Autant quelqu’un 
qui intervient sur les lignes haute tension ou 
travaille dans une centrale nucléaire c’est 
peut-être juste mais un ingénieur qui tra-
vaille dans un bureau, ce n’est pas normal 
qu’il bénéficie du même régime”. Tout cela 
est faux puisque, d’ores et déjà, même au sein 
d’EDF, l’ingénieur derrière un bureau ne 

« Je suis déjà abîmée 
par mon travail. 

J’ai le dos cassé. Je ne 
vois pas comment 

je pourrais travailler 
jusqu’à 64 ans. 

La pénibilité de 
nos métiers n’est 
absolument pas 
reconnue. Ça me 

révolte. Aujourd’hui, 
on nous annonce 

un départ à 64 ans, 
bientôt ce sera 66 ans 

puis 70 ans. C’est 
insupportable ! »

Fabienne, 52 ans, infirmière 
au centre hospitalier  

de Dieppe

« On en a ras le bol, 
c’est toujours les 

mêmes qui payent ! 
Nous, on est sur 

les chantiers, on se 
détruit la santé…  

J’ai commencé à 
16 ans, je me dis “est-
ce qu’il y a encore une 

fin de carrière ?”.  
Je me demande ce 
que le futur sera…  

Je suis prêt à 
poursuivre le 

mouvement sans 
limite de temps, à me 
sacrifier pour obtenir 

quelque chose ! »
Kévin, 35 ans, salarié de la 

Cegelec Sdem
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bénéficie pas du même régime que le ligneur. 
La pénibilité des métiers est déjà intégrée.  
Et puis la fonction publique (territo-
riale, d’État et hospitalière) est percutée 
par cette réforme et par la mesure d’âge.  
On sait que celui qui est au balai, celui qui 
est couvreur, l’aide à domicile, l’Atsem, les 
agents de nos crèches, les corps ne suivent 
pas. Ils sont usés. Cette réforme ne prend pas 
en compte une réalité physique des métiers. 
Même si on le voulait, on ne peut pas. 
Le risque est grand que le nombre de gens en 
incapacité de travail augmente si on allonge 
la durée de cotisation. 6 % des ouvriers 
meurent aujourd’hui avant d’avoir le droit 
à la retraite. On sait que quand on augmente 
la durée de cotisation et qu’on décale l’âge de 
départ, on augmente la proportion de gens 
qui meurent avant le départ à la retraite. »

Pourquoi pas un référendum ?
�« Le Gouvernement, avec cette réforme, veut 
économiser 14 milliards d’euros sur le dos 
des salariés et des retraités. En 2022, la 
crise n’a pas été la même pour tout le monde.  
Les 500 plus grosses fortunes ont dégagé 
1 000 milliards d’euros de superprofits.  
Si on taxait ces 500 plus grandes fortunes 
à hauteur de 2 %, ce qui n’est quand même 
pas révolutionnaire, ça rapporterait 20 mil-
liards. On financerait ainsi 6 milliards de 
plus que ce que la réforme du Gouvernement 
rapporterait, sans percuter les Français et 
sans risquer un conflit dur. Il y a donc des 

solutions de financement qui pourraient 
nous épargner deux mois de conflit, de 
manifestations, de grèves, qui sont légitimes.  
Je rappelle que personne ne fait jamais grève 
pour le plaisir et que les salariés auraient 
bien voulu s’épargner ça si on ne les avait 
pas contraints. Le Président Macron préfère 
rassurer les marchés plutôt que rassurer les 
Français. Ça l’obnubile. La mobilisation, de 
grande ampleur, nous donne de la force pour 
nous battre à l’Assemblée, pour faire entrer 
la vraie vie dans l’hémicycle, faire rentrer 
cette réalité du travail. Et puis, puisque le 
Président a confiance dans le peuple fran-
çais et comme cela engage leur vie, alors, 
chiche, faisons un référendum sur le sujet ! »  
Propos recueillis par Stéphane Canu

NOTEZ-LE !
Un meeting 
contre la réforme
À l’invitation du député 
Sébastien Jumel, le député 
François Ruffin,  
la députée Marie-
Charlotte Garin et le 
directeur du quotidien 
L’Humanité Fabien Gay 
seront à ses côtés le 
2 février à 18 h à l’Espace 
des congrès, boulevard 
de Verdun, à l’occasion 
d’un meeting contre la 
réforme des retraites. 
Un rassemblement qui se 
déroule à quelques jours 
de l’examen du texte à 
l’Assemblée nationale,  
qui démarre le 6 février.

LE CHIFFRE

64
C’est l’âge légal de 
départ à la retraite 
qu’envisage d’imposer le 
Gouvernement avec  
sa réforme. Il passerait 
ainsi de 62 à 64 ans d’ici 
2030, avec une étape à 
63 ans et 3 mois en 2027. 
Cette mesure implique 
donc une augmentation de 
la durée de cotisation.© E.L.

« La retraite à 
64 ans ? Et pourquoi 
pas 70 ans ? Les gens 
travaillent, cotisent, 
mais quand ils 
arrivent à la retraite, 
ils sont morts… Cette 
réforme est injuste. »
Dominique, 68 ans,  
retraité de Davigel

© S.C.
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L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux. 
Par Pierre Leduc

ÇA S’EST PASSÉ EN JANVIER
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 HOMMAGE. Le 8 janvier, deux plaques ont été 
inaugurées sur le local du groupe folklorique 
Les Polletais, situé rue de l’abattoir côté rue de Bonne 
nouvelle, en l’honneur de Michel Botte et Francis Guého, 
peintres locaux reconnus, décédés respectivement 
en 2020 et 2021. À cette occasion, le blason et la fresque 
réalisée par les deux peintres ont été revalorisés sur le 
fronton du siège de l’association. La rénovation de la 
façade est également prévue.

SANTÉ
Donnez 
votre sang
Prochaines collectes les 
2 février et 2 mars, de 14 h 
à 18 h 30, et les 3 février et 
3 mars, de 11 h à 13 h puis de 
14 h 30 à 18 h à la salle Paul-
Éluard. Prendre RV 
sur dondesang.efs.sante.fr 
ou au 0 800 109 900 
(service et appel gratuits).

Vaccinez-vous !
Des séances gratuites ont 
lieu au centre municipal de 
vaccination (2 rue Iréné-
Bourgois) de 9 h à 12 h et de 
13 h à 17 h pour les plus de 6 
ans, sans rendez-vous,  
les 8 février, 5 avril, 
7 juin, 5 juillet, 2 août 
et 12 septembre. Sont 
administrés les vaccins 
contre la DTCP, l’hépatite B, 
la Ror (rougeole, 
oreillons et rubéole) et le 
méningocoque de type B.  
Contact : 02 35 82 05 30.

AIDE JURIDIQUE
L’UFC-Que 
Choisir 
à vos côtés
Confronté à un litige 
contractuel lié à la 
consommation ? L’antenne 
de Dieppe vous aide à 
connaître vos droits 
et à les défendre. Des 
permanences gratuites 
ont lieu les 2e et 4e jeudis 
du mois, de 8 h 30 à 11 h 30, 
à la mairie de Dieppe. 
Prochains RV les 9 et 
23 février. Sur rendez-vous, 
à prendre au 07 72 32 90 04 
ou sur contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr.

ÉDUCATION
C’est l’heure 
des p’tits 
sportifs !
Le service des Sports 
propose des activités de 
motricité ouvertes aux 
enfants de moyenne et 
grande section maternelle 
jusqu’au 9 février : 
les mardis aux salles 
d’évolution des écoles 
Valentin-Feldman (Janval) 
et Elsa-Triolet (Neuville) 
ainsi que les jeudis à la salle 
d’évolution de l’école Marie-
Curie (Neuville), de 16 h 30 à 
17 h 30. Gratuits. Inscription 
au 02 35 06 60 28, 
autorisation parentale 
obligatoire.

PENSEZ-Y
Stage vacances
Du 13 au 17 février, le service 
des Sports propose de la 
gym d’éveil (enfants de 
grande section maternelle 
à CE1) de 10 h à 11 h 30 
en collaboration avec 
le CSMG et des séances 
multi-activités (enfants 
de CE2 et CM2) de 14 h à 
16 h, au gymnase Aubertot 
(Neuville). Du 20 au 
24 février, ces mêmes 
disciplines sont dispensées 
au gymnase de la Maison 
des sports. Gratuit, avec 
autorisation parentale 
obligatoire. Inscription au 
02 35 06 60 28 ou à dieppe.
sports@mairie-dieppe.
fr. Infos : page Facebook 
Dieppe sports.

SENIORS
Thé dansant
Ensemble et solidaire/
UNRPA organise un 
après-midi festif dansant 
avec orchestre, boisson 
et pâtisserie offerts, le 
23 février de 14 h à 18 h.

TARIF ADHÉRENT 10 €, 
NON ADHÉRENT 15 €. 
CONTACT : u.n.r.p.a@
orange.fr.

L’ANIMATION

Sourires, poésie de liftiers 
et buffets de l’ascenseur.  
La Cabane de l’écrivain 
animée par La Lorgnette 
et son comédien Gilbert 
Rault met l’ambiance 
dans les cages d’escalier et 
d’ascenseur des immeubles 
rénovés de Bel-Air (Anru 2) 
à Neuville. RV le 3 février 
au Vénétie, de 15 h à 18 h 
La Cabane poursuit son 
voyage les 7 et 8 février, de 
14 h à 17 h, en accostant rue 
Mme René-Coty, avec à son 
bord, une radio éphémère.

© E.L.
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MA VIE
NOTEZ-LES
Les RV 
des chineurs
Première brocante de 
l’école Richard-Simon le 
5 février de 9 h à 18 h à la 
salle Levasseur (Janval, 
contact : 06 80 24 00 01) ; 
vide-greniers du Duc 
Handball le 5 février de 
8 h à 18 h à la salle Paul-
Éluard ; vide-dressings de 
l’Armée du salut dans ses 
locaux (14 rue Pasteur) les 
10 et 24 février de 9 h 30 à 
13 h ; 17e bourse Militaria 
toutes collections de 
l’association 89e Dius 1945 
le 12 février de 8 h à 16 h à la 
salle Paul-Éluard (entrée : 
2 € ; contact 06 15 59 51 55) ; 
vide-greniers de l’Amicale 
des employés municipaux 
le 18 février de 8 h à 18 h et 
le 19 février de 8 h à 17 h à la 
salle Paul-Éluard (contact : 
06 23 86 06 44).

ALPINE
La boutique 
en ligne des AAA
En lien avec l’association 
IdéA, l’Association des 
anciens d’Alpine (AAA) 
vient d’ouvrir sa boutique 
en ligne. Il est possible 
désormais de commander 
les articles suivants : une 
quinzaine de livres et 
brochures, le DVD  
La Berlinette de Jean Rédélé, 
une plaque Rallye.

LES BOUTIQUES DES AAA 
ET D’IDÉA À CONSULTER 
SUR idea-alpine.
jimdofree.com.

JEUNESSE
Dieppe 
sur Skatepark 
Advisor
À l’instar des lieux 
touristiques (Tripadvisor), 
cette plateforme 
numérique permet 
aux pratiquants de 
découvrir les meilleures 
infrastructures de sports de 
glisse autour d’eux.  
Le skatepark du front 
de mer y est référencé et 
semble avoir plu au testeur : 
« Attraction principale du 
bord de mer dieppois,  
le skatepark de Dieppe 
s’est imposé comme l’un 
des points de rencontre de 
prédilection chez les riders 
de Seine-Maritime.  
Sa zone de courbe assez chill 
et son streetpark varié en 
fait l’un des tout meilleurs 
skateparks du nord de la 
France. ». Top !

PENSEZ-Y
Accueils de loisirs
Ils fonctionnent durant 
les deux semaines de 
vacances d’hiver, du 13 au 
17 février puis du 20 au 
24 février, avec pour thème 
Le royaume champignon de 
Mario Bros à l’école Sonia-
Delaunay (Val Druel), sport 
d’hiver à l’école Thomas 
(centre-ville), 
Les marmottes font du 
ski à l’école Paul-Langevin 
(Neuville).  
Infos et inscriptions : 
02 35 06 60 73 ou 
education@mairie-dieppe.
fr.

Horaires des marées du 1er au 28 février 2023

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

FÉVRIER 2023 Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 08 35   40 21 14   43 02 36 15 24
2 J 09 41   47 22 11   52 03 52 16 29
3 V 10 30   56 22 56   61 04 51 17 20
4 S 11 10   65 23 33   69 05 38 18 03
5 D 11 46   72 -- --  -- 06 19 18 42
6 L 00 07   75 12 19   78 06 55 19 17
7 M 00 40   80 12 52   81 07 29 19 51
8 M 01 12   82 13 24   82 08 02 20 21
9 J 01 44   82 13 55   81 08 31 20 50

10 V 02 14   80 14 26   78 09 01 21 18
11 S 02 45   75 14 58   72 09 31 21 47
12 D 03 17   68 15 33   63 10 04 22 20
13 L 03 54   59 16 15   54 10 43 23 02
14 M 04 40   49 17 11   45 11 35 -- --
15 M 05 46   41 18 34   40 00 00 12 44
16 J 07 22   42 20 12   46 01 22 14 16
17 V 08 50   52 21 30   60 03 00 15 45
18 S 10 00   69 22 34   77 04 19 16 56
19 D 10 59   86 23 29   93 05 26 18 00
20 L 11 50 100 -- --  -- 06 26 18 57
21 M 00 17 105 12 37 109 07 20 19 46
22 M 01 01 111 13 21 112 08 06 20 29
23 J 01 43 110 14 02 107 08 47 21 06
24 V 02 21 103 14 40   97 09 23 21 37
25 S 02 58   90 15 18   82 09 54 22 06
26 D 03 34   73 15 55   65 10 25 22 37
27 L 04 11   56 16 38   47 11 02 23 17
28 M 04 59   40 17 40   33 11 53 -- --

Heure d’été en vigueur du 26/03/2023 à 2h du matin au 29/10/2023 à 3h du matin.

 BAINS DE MER. Ils ont mouillé le maillot ! La tradition 
s’est une nouvelle fois perpétuée. Le club des Pingouins 
dieppois a célébré le premier jour de l’année 2023 par un 
bain, frais, dans la Manche. Les courageux nageurs se sont 
déguisés avant d’affronter la mer quelques instants.  
Avec bonne humeur et devant un parterre de curieux.

© E.L.
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Célestin Masy 
�affole les compteurs
À seulement 13 ans, le pilote de moto neuvillais 
est vice-champion de France de superbike.

Sa plus belle saison
�0,11 secondes… C’est le temps qui sépare 
Célestin Masy du champion de France 
2022 de superbike (catégorie pré-moto 
3, de 11 à 18 ans) 2022. Une poussière. 
C’est pourtant davantage le sentiment 
d’avoir accompli un véritable exploit 
que la déception qui anime le pilote 
neuvillais de 13 ans pour sa première 
saison au plus haut niveau. En signant 
pour l’écurie Yamaha en février dernier, 
à l’aube du premier grand prix, il imagi-
nait bien figurer, certes, mais pas encore 
tutoyer les sommets en grimpant sur la 
deuxième marche du podium. Preuve que 
les espoirs placés en lui sont loin d’être 
infondés.

Ses ambitions
�Surnommé le Frelon barbu sur tous les 
circuits de France, Célestin Masy s’est 
déjà fait un nom. L’appétit vient en 
mangeant et il compte bien remporter 
la compétition en 2023, qui se déroule du 
26 mars au 1er octobre, avant de s’envo-
ler pour l’Espagne, dont le championnat 
de vitesse est considéré comme le plus 
relevé au monde.

Son idole
�Valentino Rossi ? Fabio Quartararo ? 
Perdu ! Célestin Masy a, depuis tout 
petit, Johann Zarco pour modèle.  
Le double champion du monde l’a d’ail-
leurs accueilli durant plusieurs années au 
sein de son école de pilotage. « Zarco est un 
gros bosseur, souligne Jean-Philippe Masy, 
le père de Célestin, qui accompagne et 
suit de très près sa progression. Célestin 
s’identifie beaucoup à lui, car il a conscience 
que c’est en travaillant beaucoup qu’il fran-
chira des étapes. »

Ses qualités
�Son talent est incontestable. Mais ce qui 
différencie Célestin des autres pilotes de 
son âge réside dans sa capacité à écouter, 
comprendre et assimiler les remarques 
et les conseils des techniciens de la team 
Yamaha. S’il est particulièrement déter-
miné, le jeune pilote fait aussi preuve d’une 
étonnante maturité, jamais dans l’excès et 
dans la prise de risque inconsidérée.

Sa marge de progression
�Considéré comme un enfant poli et 
« facile » par son père, Célestin grandit. 
Il sait qu’il va devoir s’affirmer davan-
tage pour gravir encore les échelons. Son 
petit gabarit apparaît encore aujourd’hui 
comme un léger désavantage. Sa moto est 
même lestée de 8 kg pour répondre au 
règlement du championnat. En s’étoffant 
physiquement, sa marge de progression 
devrait encore grandir. Stéphane Canu

 Reconnu pour son 
talent, Célestin a présenté 
sa moto et sa passion aux 
élèves du collège Dumas, 
où il est scolarisé,  
le 28 novembre dernier.  
Il vient d’intégrer la liste 
des sportifs de haut niveau 
établie par le ministère des 
Sports. Pour la saison 2023, 
le Frelon barbu rejoint la 
Perles de fruits racing team.

SUIVEZ LES 
PERFORMANCES DU 
PILOTE NEUVILLAIS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 
Célestin Masy #48 
le Frelon barbu

© S.C.
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 Les infirmières Karine Droguet (à gauche) et Myriam 
Driouech accueillent et accompagnent, sans jugement,  
les fumeurs dans leur volonté d’arrêter la cigarette.

Clap de fin pour la clope !
L’Œuvre normande des mères 
(ONM) a ouvert une nouvelle 
permanence tabacologique.

Street food 
indien

Sandwicherie, 16 rue 
Duquesne. 02 35 82 49 49. 
Facebook Restaurant 
Street Food Indien

Cocoa Fruit

Chocolaterie, 26 rue de la 
Morinière. Facebook Cocoa 
Fruit - Dieppe

Blooming 
Beauty Institut

Institut de beauté, 19 rue du 
Mortier d’or. 09 67 34 12 51. 
Facebook Blooming Beauty 
Institut. Instagram 
@bloomingbeauty_institut

Boulangerie 
de Marie

Boulangerie, pâtisserie, 
traiteur, pizzeria, chemin 
des Vertus. Facebook 
Boulangerie de Marie

Le Juquin

Restaurant, 1 quai du Hable. 
02 35 06 23 16. Facebook 
Restaurant Le Juquin

Charlène 
Mariage

Robes de mariée, 20 rue de 
la halle au blé. 02 76 21 42 83 
charlenemariage.fr. 
Facebook Charlène 
mariage. Instagram 
harlenemariage

ÇA OUVRE 

HÔPITAL
Vaccination : le Rav a déménagé
Le Relais ambulatoire de vaccination (RAV), anciennement 
situé sous l’hélistation, en face des Urgences, a déménagé 
début janvier au rez-de-chaussée du bâtiment Trividic 
(bâtiment de l’entrée principale de l’hôpital), à droite de 
l’accueil central. Il est ouvert les mercredis et vendredis, 
de 9 h à 13 h. La prise de rendez-vous se fait via Doctolib.

�Vingt minutes après l’arrêt de la cigarette, le rythme 
cardiaque et la pression artérielle reviennent à la nor-
male. Trois mois après l’arrêt, la pratique d’une activité 
physique n’est plus un problème. Dix ans après l’arrêt, 
le risque de cancer revient au niveau de celui d’une per-
sonne non-fumeuse… Voici quelques bonnes raisons 
d’arrêter de fumer ! Pour vous aider dans cette démarche, 
l’Œuvre normande des mères (ONM) propose une 
permanence tabacologique gratuite tous les premiers 
et troisièmes mardis de chaque mois de 17 heures à 
18 heures dans les locaux du Centre de soins, d’accom-
pagnement et de prévention en addictologie (Csapa) 
situés au 3 rue de Caen (contact : 02 35 82 04 28).

Sans rendez-vous, confidentiel et gratuit
�Ouverte à toutes les personnes dès 16 ans qui sou-
haitent réduire ou arrêter leur consommation de tabac,  
cette permanence sans rendez-vous est assurée par 
des infirmières spécialisées en addictologie. « Chacun 
pourra y trouver un accueil personnalisé, une écoute indi-
viduelle et un accompagnement adapté à ses besoins, 
sans être jugé, que ce soit par téléphone pour un premier 
contact ou directement en poussant la porte de nos locaux »,  
signale Sophie Maillard, responsable du pôle médico-
social de l’ONM. Pierre Leduc

© ONM

26
02/2023



DSN

Du Ciné Relax �à l’affiche
Une fois par mois, un public en situation de handicap 
mental peut assister à une séance ordinaire.
�Le cinéma pour tous. La Ville est à l’ini-
tiative de la mise en place, à Dieppe 
scène nationale (DSN), de séances dites 
de Ciné Relax, un dispositif porté depuis 
2005 par l’association Culture Relax qui 
rend la culture accessible à des personnes 
qui en sont privées par leur handicap 
(personnes autistes, 
atteintes d’Alzhei-
mer, avec un handicap 
intellectuel, cogni-
tif, des troubles psy-
chiques…). « Aller au 
ciné semble être un acte 
banal, mais qui, pour 
certains, paraît impos-
sible ou se transforme 
en épreuve, indique 
Juliette Monnier, coordinatrice du 
réseau Ciné Relax. Nos séances sont simple-
ment adaptées pour que chacun, quel que soit 
le degré de son handicap, ait le plaisir d’aller 
au cinéma avec les autres spectateurs. » 
�Les séances vont avoir lieu chaque pre-
mier samedi du mois à 14 h 30 et débutent 
le 4 février (lire la colonne ci-contre). 
Pour accueillir ces publics qui peuvent 
ressentir le besoin de se lever, de bouger 
dans la salle ou de verbaliser leurs émo-
tions, une équipe de bénévoles est pré-
sente, de leur arrivée dans le hall de DSN 

jusqu’au placement dans la grande salle.  
« Une trentaine de bénévoles a répondu 
présent à la formation proposée le 9 janvier 
par l’association Culture Relax pour sensi-
biliser au handicap et expliquer comment les 
séances de cinéma inclusives vont se dérou-
ler, se félicite Pauline Masson, conseil-

lère municipale en 
charge de l’Inclu-
sion et du Handicap. 
Un signe fort que les 
Dieppois veulent rendre 
la culture cinématogra-
phique accessible pour 
tous ! » Si la plupart des 
bénévoles connaissent 
le monde du handi-
cap, ce n’est pas le cas 

d’Anne-Sophie Loisel. « J’ai simplement 
envie de me sentir utile, avoue la Dieppoise 
de 51 ans. J’ai trouvé la formation très perti-
nente, même si rien ne remplace l’expérience. 
Je n’ai aucune appréhension. Pour moi, c’est 
de l’humain ! » Et la bénévole d’ajouter : 
« Je suis adhérente de DSN, je reconnais 
que je vais un peu moins au cinéma depuis 
le Covid. Donc, ce sera une autre raison d’y 
retourner ! ». Pierre Leduc

CONTACT : 02 35 06 62 44 
OU dieppe@cinerelax.org. 
INFOS : culture-relax.org.

AU PROGRAMME
Wall-E

Film d’animation. L’histoire 
d’un petit robot à la 
recherche du grand amour 
sur Terre et dans l’espace… 
RV le 4 février à 14 h 30 à 
DSN. 4 €.

Annie Colère

Comédie dramatique. 
L’histoire d’Annie, enceinte 
accidentellement, qui 
rencontre le Mouvement 
pour la liberté de 
l’avortement.  RV le 4 mars 
à 14 h 30 à DSN. 4 €.

216 436
C’est le nombre de spectateurs 
qui ont assisté, depuis 2005, aux 
4 474 séances Relax (cinéma et 
spectacles vivants) au sein des 
102 salles du réseau Culture Relax.

 Le 9 janvier à DSN puis à 
la Maison des associations, 
l’équipe d’encadrants 
bénévoles a suivi une 
formation animée par 
Juliette Monnier (à gauche 
avec l’écharpe jaune) 
du réseau Culture Relax.

ÇA OUVRE 

© Pi.L.
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Les Mycéliades 
à la conquête de l’espace
Cinéma, livres, jeux vidéo, conférences, ateliers : 
la science-fiction à l’honneur du 1er au 11 février.

�Le premier festival national de science-
fiction (SF) Les Mycéliades s’installe dans 
la salle de cinéma de Dieppe scène natio-
nale (DSN), mais aussi à la médiathèque 
Jean-Renoir. La thématique “Besoin 
d’espace” permet de créer des passe-
relles entre cinéma, littérature, création 
numérique, arts graphiques ou encore 
jeu vidéo. Côté 7e art, plusieurs séances 
spatiales sont au programme. À commen-
cer par le film d’animation Wall-E (2008) 
diffusé à DSN le 1er février et le 4 février 
(séance Ciné relax, lire page 27) à 14 h 30. 
Le 3 février à 19 heures, le documentaire 
Dans les yeux de Thomas Pesquet (2021) 
est projeté à la Maison Jacques-Prévert. 
À l’issue du documentaire, est organisée 
une conférence-débat sur sa mission et 
sur l’ISS animée par l’association Pilotes 
& Cie qui a invité Lester David, ingé-
nieur spatial et médiateur scientifique 
au Palais de la Découverte de Paris.  
À la fin du film biographique First Man : 
Le Premier Homme sur la Lune (2018),  
à l’affiche de DSN le 5 février à 15 heures, 
Pilotes & Cie relance une discussion à 

propos des futures missions sur la lune, 
avec la participation de Lester David.  
Le film d’aventures spatiales Gravity 
(2013) passe à l’écran, via le port d’une 
paire de lunettes 3D (1 € de location),  
le 10 février à 18 heures et le 11 février à 
14 h 30 à DSN. Toutes ces séances sont au 
tarif unique de 4 €.

Des ateliers gratuits 
à la médiathèque

�Côté atelier, le public, à partir de 6 ans, 
peut transformer son Lego Milo en astro-
mobile, puis le mettre en mouvement 
après l’avoir programmé. Le 1er février 
à 14 h 30 à la médiathèque, cette activité 
est animée par Solveig Duhamel, mobi-
lisatrice Micro-Folie et Fabmanager à 
la Maison Jacques-Prévert. La “média” 
accueille, le 4 février à 15 heures, l’au-
teur de science-fiction Philippe Ruaudel 
(lire page 29) pour un atelier autour de 
la littérature de l’imaginaire. Enfin, 
un atelier crêpes lunaires se tient le 
8 février à 15 heures, sur inscription au 
02 35 06 63 43. Pierre Leduc

Espace jeux
Le 1er février, à partir de 

14 heures, la médiathèque 
Jean-Renoir met à 

disposition des consoles 
de jeux vidéo rétro 

avec des jeux autour 
de l’espace. Même jour, 

même lieu, à 14 h 30, des 
jeux de société dès 5 ans 

sur les thématiques de 
l’espace, l’imaginaire et le 

paranormal sont de sortie, 
pour le plus grand plaisir 

des familles. Le 11 février à 
16 heures, venez tester vos 

connaissances musicales 
et cinématographiques 

lors d’un blind test 
(sur inscription au 

02 35 06 63 43) spécial 
science-fiction. Gratuits.

Espace littéraire
L’auteur dieppois 

Philippe Ruaudel est 
présent à la médiathèque 

le 4 février à 16 h 30, pour 
le rendez-vous Tapage, un 
partage de coups de cœur 
littéraires spécial science-

fiction. Tout au long du 
festival Les Mycéliades, 
la “média” propose aux 

lecteurs une sélection de 
films, bandes dessinées, 

œuvres littéraires et 
musicales autour de 

la thématique “Besoin 
d’espace”. Gratuits.

28
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 Particulièrement 
prolifique, Philippe 
Ruaudel qui a publié 
à l’automne Ombres, 
quatrième roman de la saga 
Markind, prévoit d’en éditer 
un nouveau chaque année.

À bord du train 
de l’imaginaire
Installé à Dieppe, l’écrivain animera un atelier 
dans le cadre du festival Les Mycéliades.
�Son imaginaire séduit un public de plus 
en plus large. Auteur de la saga Markind 
démarrée en 2019, Philippe Ruaudel  
a bâti, de toutes pièces, un véritable uni-
vers. « Je lis depuis tout petit des romans de 
science-fiction, confie-t-il. Je suis convaincu 
que nous avons tous en nous un côté artis-
tique. Le mien s’inspire, s’imprègne, même, 
de tous ces auteurs qui ont nourri mon ima-
gination depuis l’enfance. »
�Markind s’articule autour de trois pla-
nètes de nature très différente. Au-delà 
des aventures extraordinaires qu’il 
relate, l’auteur ouvre la réflexion sur 
la condition humaine. « J’ai imaginé le 
concept “d’humaniformation”, assure-t-il.  
Cela signifie que c’est l’humain qui s’adapte 
à la planète où il s’implante, qu’il ne 
cherche pas à modifier son environnement.  
Cela change complètement la donne en 
ouvrant sur une tout autre vision que celle 
que nous connaissons. »

Libre et partageur
�Passionné et très organisé, Philippe 
Ruaudel écrit beaucoup. Et comme  
il faut concilier cette activité avec sa 
vie de famille et son emploi, c’est à bord 
du train, qu’il emprunte régulièrement 
pour faire le trajet entre son domicile et 
son travail, qu’il rédige la plupart de ses 
textes. Le cinquième volume de Markind 
(qui en comptera onze au total, annonce 
l’auteur) est déjà sur les rails.
�Ce goût pour l’écriture, cette aisance 
créative, Philippe les partage au moyen 
d’outils numériques très élaborés avec 
sa communauté de lecteurs, avec qui il 
est en lien permanent et à qui il propose 
même de co-créer de nouvelles histoires.

�S’il additionne les projets, avec gourman-
dise, et qu’il tient à son statut d’auto-édi-
teur qui lui permet de conserver toute 
liberté, il rêve également de voir sa 
saga adaptée à l’écran. « C’est un rêve », 
reconnaît-il.
�Philippe Ruaudel animera le 4 février à 
15 heures à la médiathèque Jean-Renoir, 
un atelier d’écriture autour de la littéra-
ture de l’imaginaire. « Avec l’espoir de faire 
naître de nouvelles vocations… »
Stéphane Canu

© E.L.Philippe Ruaudel, auteur de science-fiction
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ANIMATIONS
18 FÉVRIER, 20 H

Scène ouverte
Apportez un poème, une 
chanson, un numéro, votre 
instrument… Entrée libre. 
Rés. : 02 79 02 20 23. 
Café des Roches

21 ET 23 FÉVRIER, 19 H 30

Guillaume 
fait jouer la Sirène
Quiz musical avec le 
conservatoire. Entrée libre. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

22 FÉVRIER, 14 H 30

Atelier 
Harry Potter
Quiz, énigmes, goodies, et 
autres surprises, suivies 
d’un goûter. Dès 7 ans. 5 €. 
Infos : 09 82 37 27 70. 
La Grande Ourse,  
45 rue saint-Jacques

24 FÉVRIER, 20 H

Karaoké
Avec Théo. Entrée libre. 
Rés. : 02 79 02 20 23. 
Café des Roches

26 FÉVRIER, 9 H 30

Potion magique
Atelier écriture avec 
Florence Levasseur. Dès 12 
ans. 25 € par personne. Rés. : 
02 79 02 20 23. 
Café des Roches

CHAQUE MERCREDI, 20 H 30

Soirée karaoké
Gratuit, sans réservation. 
Infos : la-sireneabarbe.com 
ou 07 64 54 85 63.  
La Sirène à barbe

3 FÉVRIER, 20 H 30

Fais battre 
ton tambour
Conte, lecture et chant. 
Participation libre : 10 €. Rés. 
au 02 79 02 20 23. Café des 
Roches, 73 av. Gambetta

3 ET 17 FÉVRIER, 20 H 30

La Revue 
de La Sirène
Tarifs et rés. : 
la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe,  
3/5 place Nationale

10 FÉVRIER, 20 H 30

Drag-show 
spécial Disney
À partir de 20 €. Infos et 
rés. : la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

14 FÉVRIER, 19 H 30

La Saint-Valentin 
de La Sirène
Tarifs et rés. : 
la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

17 FÉVRIER, 20 H

Tralahurlette
Par le Théâtre Musical 
Coulisses. Participation 
libre : 10 €. Rés. au 
02 79 02 20 23. 
Café des Roches

24 FÉVRIER, 20 H 30

That 90’s 
drag-show
À partir de 20 €. Infos et 
rés. : la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 10 FÉVRIER

La mer en fer
Sculptures de Michel Coulon. 
Gratuit. 02 35 40 28 87. 
Oxygène, imm. Quenouille, 
place Dunant

JUSQU’AU 20 FÉVRIER

Dieppe, éloge 
de ma sérendipité
Du peintre Jacques 
Metaireau. Gratuit.  
Le Douze, 43 rue du Cdt 
Fayolle

JUSQU’AU 28 FÉVRIER

Aquarelles
De Jean-Pierre Clément. 
02 35 06 93 20 ou 
estrancitedelamer.fr. Tarif : 
entrée au musée. Estran-
Cité de la mer

JUSQU’AU 28 AVRIL

La reconstruction 
à Dieppe
Gratuit. Infos : 02 35 06 62 79. 
DVAH, place Louis-Vitet

DANSE
28 FÉVRIER, 20 H

Vie de famille, 
génération II
Par la Cie Traction. Dès 10 
ans. Tarifs et rés. : dsn.asso.
fr ou 02 35 82 04 43. DSN

3 MARS, 20 H 30

The Late 
comic show
Par l’humoriste Benjy 
Dotti. Tarif : 15 €. Infos et 
rés. : la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

4 MARS, 11 H

Clarté
Conte musical et fable 
lumineuse (jeune public), 
par Olyphant. Dès 5 ans. 
Tarifs et rés. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

CHAQUE SAMEDI, 20 H 30

Le Drag show 
de la Sirène
Tarifs et rés. : 
la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe

ANIMATIONS
16 FÉVRIER 18 H 30

Théâtre-forum
Théâtre participatif animé 
par Christine Casset. Entrée 
libre. Rés. : 02 79 02 20 23. 
Café des Roches

18 FÉVRIER

Atelier de danse
Par Agathe Paré-Comont. 
De 10 h à 12 h, présentation 
de la chorégraphie Ring 
tone à 19 h. Ouvert à tous, 
dès 15 ans. Inscriptions : 
hophop2020@gmail.com 
ou sur la page Facebook 
@CompagnieHopHop. 
Atelier 13,  
11 av. Normandie-Sussex

SPECTACLES
AGENDA
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5 FÉVRIER, 16 H

À la bien-aimée 
lointaine

Beethoven par Laurent 
Lamy. Infos : 06 81 00 14 39. 
De 3 à 12 €. Auditorium 
du conservatoire

10 FÉVRIER, 20 H

Rifo
Sculpture sonore . 
Participation libre : 10 €. 
Rés. : 02 79 02 20 23.  
Café des Roches

11 FÉVRIER, 20 H

Bord de mer
Chansons françaises et 
compositions du groupe. 
Participation libre. Rés. Au 
07 68 24 42 82. Atelier 13

23 FÉVRIER, VERS 21 H 30

Et je monte le son !
Soirée en musique après 
le spectacle Hermann. 
Gratuit. Bar de DSN

4 MARS, 19 H

Arnold Rapido
Participation libre : 10 €. 
Rés. : 02 79 02 20 23.  
Café des Roches

7 MARS, 19 H

Scène ouverte
Élèves des écoles de 
musique de St-Nicolas 
d’Aliermont et d’Offranville, 
avant la pièce Vanish. 
Gratuit. Bar de DSN

7 MARS, 20 H

Fantaisies
Percussions par le 
Conservatoire et 
l’Orchestre d’harmonie 
de Dieppe. Entrée libre. 
Rés. obligatoire : lbiville@
sydempad.fr. Auditorium 
du conservatoire

VISITES GUIDÉES
10 FÉVRIER, 12 H 45

Le Bassin 
de Bérigny
Visite Expresso (30 min). 
3,50 €. Infos : DVAH au 
02 35 06 62 79. RV parc 
François-Mitterrand

15 ET 22 FÉVRIER, 15 H

Corsaires 
et Pirates
5,50 € / 3,50 €. RV devant 
l’Office de tourisme

17 FÉVRIER, 15 H

De la Ville 
médiévale 
à la ville classique
5,50 € / 3,50 €. RV devant 
DVAH, place Louis-Vitet

24 FÉVRIER, 15 H

Le pont Colbert 
et sa salle 
des machines
5,50 € / 3,50 €. Rés. au 
02 35 06 62 79 ou au 
02 32 14 40 60.

PROGRAMMATION 
DES BIBLIOTHÈQUES-
LUDOTHÈQUES 
SUR LE SITE dlire.
dieppe.fr ET AGENDA 
COMPLÉMENTAIRE SUR 
LE GROUPE FACEBOOK 
Ça se passe à Dieppe.

23 FÉVRIER, 20 H

Hermann

Focus François Rancillac, 
par le Théâtre sur paroles  
et Travelling théâtre.  
Dès 15 ans. Tarifs et 
rés. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

26 FÉVRIER, 16 H

L’Arnaqueuse
Tarif plein 15 €, tarif 
réduit 10 €. Infos et rés. : 
la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63.  
La Sirène à barbe 

7 MARS, 20 H

Vanish
Par Lucie Berelowitsch. Dès 
14 ans. Tarifs et rés. : dsn.asso.
fr ou 02 35 82 04 43. DSN

CAFÉ LITTÉRAIRE
4 FÉVRIER, 17 H

Café philo
Par Florent Bussy. Thème : 
Y a-t-il des limites à tout ? 
Gratuit. Atelier 13

25 FÉVRIER, 20 H

Les Petites histoires 
du carnet de Sarah
Par Christophe Ameline. 
Participation libre : 10 €.  
Rés. au 02 79 02 20 23. 
Café des Roches

1ER FÉVRIER, 20 H

Lames
Par la Cie La Vague 
régulière. Dès 13 ans. Tarifs 
et rés. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

5 FÉVRIER, 16 H

Gonflée à bloc
Tarif plein 5 €, tarif 
réduit 10 €. Infos et rés. : 
la-sireneabarbe.com. 
Contact : 07 64 54 85 63. 
La Sirène à barbe, 3/5 place 
Nationale

9 FÉVRIER, 20 H

Une femme 
charmante
Par la Cie L’Aronde. Dès 16 
ans. Tarifs et rés. : dsn.asso.
fr ou 02 35 82 04 43. DSN

11 FÉVRIER, 11 H

Une enfant à 
Ghazipur
Théâtre musical et dessiné 
(jeune public), par SparkCie. 
Dès 8 ans. Tarifs et rés. : dsn.
asso.fr ou 02 35 82 04 43.  
Le Drakkar

21 FÉVRIER, 20 H

Cherchez la faute !
Focus François Rancillac, 
par le Théâtre sur 
paroles. Dès 16 ans. Tarifs 
et rés. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

22 FÉVRIER, 20 H

La Divine origine
Focus François Rancillac, 
par Marie Balmary. Dès 
16 ans. Gratuit sur rés. : dsn.
asso.fr ou 02 35 82 04 43. 
Studio de DSN

THÉÂTRE CONCERTS
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Mario Noël, 65 ans, 
Duc Musculation 

Facebook : Duc Musculation

Mon lieu : gymnase Delaune
Mon animal : le chat

Mon livre : J’irai cracher sur vos tombes
Mon auteur : Georges Brassens

Mon film : La ligne verte
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